
>) i
—Sane doute que je le crois ! 

répliqua le bohémien avec un 
étrange sourire, dltes-lui que j’ai 
des nouvelles importantes à lui 
donner.

—De quelle part ? demanda 
Marguerite.

—De la mienne, donc.
—Ah ! de la vôtre ? mais avant 

que ]e me charge de votre am­
bassade, je suis curieuse de sa­
voir à qui j’ai l’honneur de par­
ler ?. ..Etes-vous un musicien am­
bulant, un comédien de provin­
ce ou un diseur de bonne aven­
ture ?

—Bien de tout cela, répondit 
l’inconnu, je suis brigand pour 
vous servir.

—Vous êtes un brigand ! s’é­
cria Marguerite en regardant 
fixément l’inconnu, eh bien,mer­
ci ! et elle ferma la grille avec 
promptitude.

Le bohémien se mit à rire 
tout son cœur en voyant l’air 
alarmé de la jeune fille.

—Tranquillisez

“J’ai souffert” ATELIERS TYPOGRAPHIQUESFEUîXiX-BTClT sssDe toutes les maladies Imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. An-ierson m'a rt com­
mandé les •* Amers de Houblon,”

J'en ai consommé deux bouteilles !
Je uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
à tout le monde J. D. Walker, Buckner,
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Je vous adresse ces quelques lignes 
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Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de
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* * * Houblon. J’ai souffert 
De ihum .tism-f enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune méd ci:.e n'a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
u. C.

»—Oui! 
-Et

8. OTTAWA.
!• je suppose..

—Que je n’aijpas de quoi sou­
per sans doute ?.. c’est fort poli !

Marguerite fut indignée de la 
manière nn peu railleuse dont 
on accueillait sa magnifique au­
mône.

—Mon cher monsieur, dit-elle 
en laissant tomber ses paroles 
d’un ton de souverrin mépris, 
est-ce que vous ne seriez pas par 
hasard, un sauteur de corde ?

—Ma chère demoiselle, répli­
qua le bohémien avec beaucoup 
d’aplomb, est-ce que vous ne se­
riez-vous pas par hasard uni im­
pertinente ?

Marguerite devint rouge de 
colère : x

—Savez-vous ft qui vous par­
lez ? s’écria-t elle avec dédain.. 
Mon père est le propriétaire de 
ce château, au bout de l’avenue.

—Quoi ! cette maison de mau­
vais style là-bas, dit le vaga- 
gabond, ça ne ressemble à rien 
du tout, et, à propos, comment 
se nomme-t-il, monsieur votre 
père ?

—M Gravillon, répondit Mar­
guerite sèchement.

—Je ne connais pas ça, dit le 
vagabond en tortillant sa crava­
te d’an air aisé.

—Vraiment, reprit Marguerite 
avec un sourire de fine moque­
rie, c’est bien de l’honneur qu’il 
perd sans doute.

—Qui sait ? repartit le jeune 
homme avec une pose d i grand 
seigneur.

—Vous semblez ne faire état 
que de la noblesse, rejarit la jeu­
ne fille en réprimant "son envie 
de rire, vous aurez servi chez les 
grands, sans doute, mon gar­
çon ?

—J’ai vécu en effet parmi eux, 
répondit le jeune homme au 
teint d’acajou, et je n’y ai pas 
rencontré monsieur votre père 
que je sache.

—Est-il insolent, pensa Mar­
guerite, ne dirait-on pas qu’il 
descend dé la côte de saint Louis! 
un méchant coureur d’avant are 
qui se drape en gentilhomme 
dans ses guenilles ! heureusç- 
ment que j’ai de quoi rabattre 
ses airs de seigneur !..Si nous n’a­
vons pas été chez les grands, re­
prit-elle tout haut d’un ton de 
mépris ineffable, les grands sont 
venus chez nous ; c’est à peu 
près la même chose.

—Pour emprunter à votre di­
gne père quelques sac d’éens, 
sans doute ? dit le moricaud en 
rendant à Marguerite dédain 
pour dédain.

.—Pour s’abriter sous son toit 
contre les orages révolutionnai 
res, répliqua vivement Margue­
rite, et puisque vous hantez les 
illustrations de l’office, vous 
pourrez en demander un jour 
des nouvelles aux laqua s du 
bàron de Vieques !

—Hein !.... quoi !...' qu’est-ce 
que vous dites des Vicqucs ? s’é­
cria l’étranger en bondissant sur 
l’herbe.

- -Des Vieques 
qu’il ne respecte rien ! Je dis, 
continua Marguerite en se re­
dressant légèrement, que made­
moiselle Valentine de Vieques,
ma meilleure amie.......

—Eh bien ! eh bien ! s'écria le 
voyageur en s’avançant d’nn air 
troublé.

—Est dans ce château de mau­
vais stylo, continua Marguerite 
qui commença à être fort intri­
guée.

Le jeune homme ôta son cha­
peau, chose qu’il s’était jusque- 
là dispensé de faire, et dit à Mar­
guerite d’un ton fort poli :

—Puis-je espérer, mademoi­
selle, que vous voudrez bien 
m’envoyer Valentine6 tout à 
l’heure ?

—Vous envoyer Valentine,s’é­
cria Marguerite véritablement 
suffoquée de surprise : croyez- 
vous donc qu’elle soit aux or­
dres d’un vagabond qui court 
le pays avec une guitare en sau­
toir ?

3UGALL S CUZNER
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% Rideaux, Je considère que votre remède est le 

meilleur qui existe pour l’indigv*tion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des m-rf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien!
Que toute aiQre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! !
b't pre qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompomte.
Il se passe à

es» Garniture 
i tonie sorte. -vous, ma chè­

re demoiselle, lui dit-il avec une 
désinvolture qui s’harmonisait 
étrangement bien 
fume pittoresque ; je ne travail­
le qu'en grand, j’ai mi troupe, et 
une brave troupe, ma foi ! nous 
faisons pâlir la maréchaussée à 
quatre ou cinq lieues de distan­
ce, nous sommes la terreur des 
colonnes mobiles, l’effroi des vo­
lontaires bleus qui n’osent nous 
poursuivre dans nos repaires, si­
tués au milieu des bois ; mais 
nous ne nous abaissons pas au 
rôle de voleurs vulgaires, et vo­
tre chaîne d’or, non plus que vos 
boucles d’oreilles, ne courent 
pas le moindre danger.

— Vous êtes un chef vendéen 
alors ? s’écria Marguerite derriè­
re la grille, et quoique votre vi­
sage ressemble à celui d’un guer­
rier huron quand il a mis sa 
peinture de guerre, quoique le 
délabrement de votre costume 
vous donne l’air 
le de vous dire de quoi., vous 
pourriez être...........

—Je pourrais être ?
—Un gentilhomme de grand 

renom ou d’ancienne race 
chevalier de Vieques, par exem­
pt e..

On exécute ù ces .tieliers tomes so les ItMnat, prohwror u Oolllg» âe Franc, 
tarai» : MW. — Fol i JMit Immtr..
I* Potelé portogetee ! UarUtu rte*—Chro­
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1PARKS.
ËD et Oie.

avec son cos- :• »
T©*s les Feméroe sont ffinetréa de vignette*, eule-de-lempc, let' 

composée spécialement pour le fonde poétique par ML Texlie doat.
de l’Union des Arts ééc<

POÉTIQUE formera m nugnlDp Tonne are flirt et fanx-fltre en déni rouirait
Adresser les demsades d'abonnement i rAdmlnlstratlon du Monde Poétique,

AA. RUE 8ÉGUIEB, A PARIS
f ahoAMMBt doit être accompagnée de u v. leur

TKLLKS QUK:
tree ornées, ete., -j 

artiste de laT
Têtes île coin vies, 

Memorandums 
Cartes d'affaires, 

Cartes de visite 
Chè

Chaque ima.Hl

peine un jour sans que je 
reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant^’el ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wickliffe Jackson, 

W-lmington, Del.
Jfc^L^s bouteilles qui ne poitent pas 

une étiquette b anche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va­
leur, tmpoisonnôs, qui s'offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”
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des prix très modérés.
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—Et vous, dit le jeune noble 
fort étonnée, vous êtes certaine­
ment une petite sorcière d’Eu- 
dor !

—Que ne vous nommiez-vous 
tout de suite, monsieur ! reprit 
Marguerite honteuse et confuse, 
du jour sous lequel elle s’était 
montrée, vous vous seriez épar­
gné...........

—Une scène qui m’amusait 
fort, interrompit le frère de Va­
lentine avec son imperturbable 
gaîté ; nous avons mieux fait 
connaissance en un un petit 
quart d’heure,que nous n’aurions 
pu le faire en six mois en bri­
sant patiemment l’une après 
l’autre les glaces de la cérémo­
nie.

JOS. SENEGAL
POUR NOTAIRES ENTREPRENEURm

DE POMPES FUNEBRESContras de vente,
Contrais de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations, 
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Tran

CHEMIN DE FER
OOIM DES RUES((CAIMItA AWIIT
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ffONTBEAL 1

l’hiver, com-
1,21

IA
Crêpes, gants, écharpes île 

deuil, etc., louésVOIE LA plus COUFXTE
ENTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.Pour les Greffiers £t les Gommissain >

Blancs simvles de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

L'OKtiAMSUKd I/HOMHEi CONVOIS A PASSAGERS. 
Tous Les Jours * Est l’œuvre la plus complexe du créateur 

et quand ce m6cani>me si compliqué, et si 
artisiement fait, est dérangé par lu mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
tux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
*• Quel médecin employer 1"

Le Dr Oscaii J ohannbsshn, de l’Univer 
site de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

1

CHARS PULLMAN.iiï-i- Marguerite secoua la tête avec 
infiniment de dépit, et se dit à 
elle-même : Que d’étude pour 
aboutir à une école.

Le gentilhomme remit son ha- 
vresac sur son épaule, ramassa 
son bâton de pommier sauvage, 
et passa tranquillement la porte 
de la grille que Marguerite s’é­
tait empressée d’ouvrir touté 
grande

—Avant de me présenter à vo­
tre estimable famille, mademoi­
selle, dit-il en s’arrêtant tout 
court après avoir fait quelques 
pas, je voudrais... il jeta un coup 
d’œil furtif sur sa toilette de
voyage.... je crains, en vérité, de
semer l'épouvante dans l’habita­
tion et d’occasionner une prise 
d’armes ; or, dans ma position, 
on ne se soucie pas de faire tant 
d’effet,

—Je vous comprends, mon­
sieur, dit gracieusement Margue­
rite, il n’y a personne dans ce 
pavillon chinois que vous voyez 
là-bas, et vous y trouverez ce 

vous débarbouil-

-P Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et lea trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
nsqu’aux Provinces maritime*, et aux vi'les de 
ouvelle Angleterre, Troy, .Mtxuu et New-

£-5MO
W'- POUR HUISSIER♦

8 20 6?2 York.

caleront o
Partant d’Otti 

8.00 a.ni.

Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente

12 30 9 42 t du 2 
comme
d’Ottawa.

Janvier 1884,
init­

ies trains cir

Arr. » Montréal. 
11.XO a.m.
8.80

De Saisie,
p.DÉ. 
7 30700 t De Venu SES REMEDES GUERISSENT 

Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PARCKQUK vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n'hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JonxNNBssBN, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

m, GRATIS "WA
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

Il 25 U 00 ) P.m.

Pr’l de Montrent.
8.45 n.sn.
4.80 p.m.

Tons les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tons 1m 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
se raccordent au Coteau avec le 
direct pour Toronto et toutes les 

stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field. Quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York â 

arrivant à Montréal à 8.25 du

Arr. » 
12.20

Ottawa, 
p.m. 

8.00 p.m.
POUR LES SEL TRESORIERSA.RS PALAIS 

ains de vitesse 
Montréal.

d avec les trains 
pour Québec, Hali-r 
iston, et tous les 
Ile-Angleterre.

•e Ottawa, TorontA 
août 1864 :
Ottawa à 12.15 pm 
foronlo à 10.00 pm 
Ottawa à 11.05 pm 
roroutoà 8.45 aro 
Toronto à 9.20 arr 
Ottawa à 6.07 rit, .

Toronto à 70.0 pm |k
Ottawa à 5.17 am M
sur les trains di* kf
somptueux sur les F

th’s Fall pom w* 
de fer du Granit »>'- 

îmin de fer Utica. A, 
nombreuses cvi.» ^ 

’est. *1^*
ito. pour tous let 
st et uoid-ouesl. - 
f du passage, le I 
■Ion, la table d u I 
) haut de l’Oltaw, I 
s locales et autre 4 1
t les passagers» Rb 
3s billets. Æ 
LOIN H I 
DLL .1
es passagers. ■ 
TE
niendant-générâ., W

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,
, Liste Alphabétique d’electeun

1 mais c’est

LE TOUT
Le train partant de

SUR BON PAPIER
HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

ET A DES 4.30 p.m.,

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE® MS BT RAILS NBUF8 BN ACIBR
Les passagers pour le Snd et J’est changent de 

ehars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à e'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en-
drj°eB billots et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus au bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée dea trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

Lhs ordres envoyés par la Post 
rvç ivuiit une ait niiou toute spécial» ci
sont exécutés sans délai.

*vî84 1 an

Korean d’.tgent d’immeuble

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

qu’il faut pour 
1er de cette peinture......

-7-Cette peinture ! Oh ! made­
moiselle, je serai bien forcé de la 
conserver malgré moi !

—Comment ?
—Je me suis peint à l’hnilè 

de peur de déteindre sons quel­
que ondée, repartit le gentil­
homme avec un grand geste.

CLUB HOUSEb rE ABONNEMENTS:
LE CANADA” quotidien, par an, $3.Qf 

iLE COURRIER DE HULL” hebd., do $|.d

Ancien Poste de P. O’MEABA* D. O LINSLBY,\ Gérant,20 22 ET 241_BUE GEORGE «
Cet e maison a été reparée, décorée et 

ée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Del avantages spéciaux 

artistes de théâtre.
La bavette est toujours pourvue dee mail 

leurs marques de
Tint, Llqnenr» et Cigares.

A. G. PBDRN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884.
meuot.4

Tout abonnement est in varia blemer 
payable d’avance. James R. Bowessont offerts aiu

AHOHITBOTB 
Chambre US, 

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
RUE 8PARK8.

Ottawa, 18 arril 1885

:<5m
[A suivre.) La Société de Poblicit» A. B. JIACIIOMM),

Encanleur de la Reine, 
RKS1U8NCE,.........253 HUE NICHOLAS

T. P. O'CONNOR, Prop.
ttawa.2 sept 1884 la PROPRIÉTAIRE. la
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CE C/F/TA, 17 Juin 1886

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? tomme d’autres
ont toit.

Souffrez-von* de maladies des 
rognons T

‘ Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treise médecins 
éminente du Détruit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mioh.
Vos nerfs sont-ils affaiblis T

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­
blesse des nerf s, etc., lorsque l’on désespéra 
de mes jours.” Mde M. M. B Goodwin, Ed 
CAnetia» Monitor, Cleveland, 0.

SonffTrea-v maladie do

“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon unne avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

“ Le “’loplus 
ethcace que j aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

ladie cnrqiiii|ue du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.
Bouffres-vous de douleurs dans 

le dos 7
yxi “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mou lit.”

C. M. Tallmoge, Milwaukee, Wis.
Roufflres-vons de maladies dee

i,." L? “Kidney Wort” m’a guéri de mnla- 
dies du foie et dea rognons après quo j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, ^e remède vaut

Sami Hodges, W i 11 iamstown .West Va.

tiens et m’agaéri après que j’eus fait l’essai 
d autres remèdes pendant sente ans.

Nelauu Fairchild, tit-Albans, Vrt.
, NonIfres-vous de la malaria T

Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratiqua.

Dr IL K. Clark, South Hero, Vt.

pue tous les autres remèdes dont j’aie1 de bien 
e jamais

^de J. T. Galloway, Etk Fiat, Oregon.

nient dos hémorrhoïdes qui eoulti tent. Lo Dr 
W. t. Kline m’avait recommandé ce remède. 

Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-G. H.

Etes-vous torture par le rte

"Le “Kidney Wert'* m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West I
Aux femmes «ni sont malades 7
“Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
innées. Plusieurs de mes amies qui en ont 

fait usage en disent le plus grand bien.”
Mde H. Lamoreaux, Ile La Mother Vt

S< vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites usage du

Bath, Maine.

Le Purilkateur du Sang.
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